
1-Clientèle et implantation

La clientèle et l’implantation sont deux facteurs 
jouant un rôle déterminant pour la définition du 
rôle de l’entreprise de vente de matériaux de 
construction d’occasion.  Deux exemples :
The Reuse People, association basée aux USA, est 
née spontanément à la suite des inondations de 
Tijuana, dans le nord du Mexique en 1993. Très 
vite, un réseau de collecte, réparation et re-dis-
tribution de matériaux a été mis en place afin de 
faire face à l’urgence de la catastrophe. Dès lors, 
The Reuse People a perduré et gagné en ampleur 
car elle s’est adressée essentiellement aux popu-
lations de faible revenus et a vendu à bas prix des 
matériaux issus de démolitions locales.
Le bureau d’architectes hollandais 2012 archi-
tecten, comme le montre l’illustration de gauche 
met en place des stratégies de projet utilisant des 
matériaux de récupération. Ainsi avant chaque 
projet, 2012 architecten dresse une «carte des 
récoltes» qui lui permet de repérer les ressources 
locales de matériaux potentiels. En travaillant de 
manière locale, ces architectes minimisent les 
lourds frais liés à la logistique de transport.

« Un supermarché des déchets de construction : 
c’est pour aujourd’hui ou pour demain?»
Rotor a mené, pour le compte du gouvernement belge, une recherche sur les possibilités de réutilisation des 
déchets de construction et de démolition dans un cadre d’économie sociale. A travers l’hypothèse de création 
de « supermarchés de matériaux de construction de seconde main », Rotor fait le point sur les principaux 
prérequis pour la mise en place de projets durables visant le réemploi de «matériaux de déconstruction».

«La première  nouveauté de notre XXIe siècle, c’est de redevenir, ou même devenir, conscients des déchets que nous produisons» Jean-Marc Huygen
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2-Nature du patrimoine bâti

Les traditions constructives et les spécificités de 
mise en œuvre sont des facteurs déterminants dans 
la nature des matériaux que le magasin peut espé-
rer récolter et revendre. 
L’entreprise hollandaise Bouwcarrousel effectue 
des démontages dans des barres de logement des 
années 1960 et 1970. Réalisés avec des matériaux 
et des procédés de construction de mauvaise qua-
lité, ces édifices offrent très peu de perspectives 
de réemploi. Ne pouvant donc pas être écoulés 
sur le marché local, ces éléments sont envoyés par 
conteneurs marins vers l’Afrique et l’Europe de l’Est. 
Cependant, l’entreprise anglaise BioRegional 
entreprend une déconstruction uniquement sur 
les bâtiments dont elle est sûre de pouvoir récu-
pérer des éléments de qualité. Le surcoût lié à la 
main d’œuvre, plus nombreuse et plus lente que 
la démolition traditionnelle, est compensée par la 
vente des matériaux ainsi récupérés.
Le patrimoine bâti des Etats-Unis, réalisé en grande 
partie en bois, offre plus de perspectives de démon-
tage et de réemploi que le patrimoine bâti euro-
péen, davantage basé sur des éléments pierreux.

L’atelier d’architecture autogérée 
prépare depuis l’été 2008 une 
stratégie participative d’écologie 
urbaine qui veut explorer  
– avec les partenaires du projet  
et les personnes qui veulent  
s’impliquer dans sa  réalisation 
concrète – les potentialités 
d’adaptation de nos villes et de 
nos modes de vie face aux enjeux 
climatiques, économiques,  
énergétiques et culturels actuels. 
Cette stratégie est ouverte à toute  
contribution et c’est pourquoi nous  
l’accompagnons d’une série de rencontres- 
débats (LUP - rurban), pour approfondir 
les modalités concrètes de sa mise  
en place, pour échanger et apprendre  
à partir d’autres expériences développant  
des problématiques proches.

Démolition d’une barre de logements: quelles alternatives?«Carte des récoltes» mise en place par 2012 architecten

laboratoire d’urbanisme participatif
04-07-2009  au 56 rue Saint-Blaise, Paris 20e 
Série de présentations-débats autour du projet RURBAN, 
une stratégie participative d’écologie urbaine,  
une invitation à habiter différemment entre la ville  
et la campagne



SUPERUSE est un livre de 2012 Architecten, qui montre 
des exemples de réemploi en architecture. Il donne une 
grande place aux aspects écologiques et économiques 
que pose ce sujet.

 « ReDO » (Reuse Development Organisation)

ReDO est une organisation nationale et internationale 
à but non lucratif qui promeut le recyclage à tous les 
niveaux. ReDO a été créé pour combler le vide informa-
tionnel identifié lors de la conférence de février 1995 
sur le recyclage. ReDO propose de la formation et de 
l’assistance technique pour démarrer des programmes 
de recyclage. ReDO travaille également à créer un réseau 
de recyclage national aux Etats-Unis

ADEME (2003) Guide «Déconstruire les bâtiments», 
Editions Angers. D. Bomstein, Y.P. Bazire. Basé sur la base 
de 10 opérations pilotes, ce guide fournit des recom-
mandations pour le déroulement d’une opération de 
déconstruction en phase détude et en phase de chantier.

LA RESSOURCERIE de l’Interloque est un centre de récu-
pération, de valorisation et de revente de déchets couplé 
avec un centre d’éducation à l’environnement employant 
des personnes en difficulté sociale. 
http://www.interloque.com/index.html
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glossaire
Recyclage : Si le cycle détermine une période avec 
un début et une fin, recycler deut dire créer un nouveau 
cycle. Par un traitement particulier, on donne une nou-
velle forme à la matière pour conduire à un nouvel usage.

Réemploi : employer une nouvelle fois signifie que 
l’on garde la matière et la forme (donc la trace de l’his-
toire) pour un nouvel usage. Donner, prêter, transformer, 
réparer les biens usagés sont des moyens d’épuiser les 
surplus ou d’économiser, tout en réduisant la quantité 
de biens produits et de biens destinés à l’élimination. 
Non seulement le réemploi est une façon de prolonger la 
durée de vie des biens, mais c’est également un moyen  
de diminuer l’usage des ressources naturelles.

Economie sociale : Le terme d’économie sociale 
regroupe un ensemble de coopératives, mutuelles, asso-
ciations, de syndicats et fondations, fonctionnant sur 
des principes d’égalité des personnes (1 homme=1 
voix), de solidarité entre membres et d’indépendance 
économique.

Démolition: c’est la destruction d’oeuvres de génie 
civil telles que bâtiments, infrastructures de transport, 
etc. Quand un objectif de recyclage ou réutilisation des 
éléments de l’ouvrage existe, on parle plutôt de démon-
tage ou de déconstruction. 

Soft Stripping : («démontage doux») récupération 
des éléments non structurels : les appareils électromé-
nagers, les portes, les fenêtres et matériaux de finition. La 
réutilisation de ce type de matériaux est de plus en plus 
courante en étant considérée comme un marché mature 
dans de nombreuses localités.

Déconstruction structurelle : Démontage des 
parties structurelles d’un bâtiment. Cette méthode était tradi-
tionnellement employée pour les matériaux rares ou coûteux, 
comme la pierre ou les essences de bois rares. Récemment 
l’évolution des consciences au sujet de l’environnement ainsi 
que la progression de la construction durable élargissent le 
champ des matériaux structurels réutilisables. Les matériaux 
bas de gamme ou courants comme les bûches de bois prédi-
mensionnées font désormais partie intégrantes de ce marché 
en pleine expansion.

Design for deconstruction: («conception pour 
la déconstruction») Terme anglais rassemblant les prin-
cipes essentiels à avoir en tête lors de la conception d’un 
bâtiment afin d’anticiper sa future mise au rebut : 
-  Information : le concepteur doit remettre des informa-
tions concernant les possibilités de démontage (noeuds 
cruciaux, nature des matériaux, etc.)
- Accessibilité : fournir des accès simples et sécurisés 
aux différentes parties du bâtiment. 
- Processus de démontage : dessiner les noeuds et les 
joints de manière à rendre possible leur démontage. Les 
noeuds doivent être démontables à l’aide de machines 
simples.
- Dangers : dimensionner les éléments en taille et en 
poids afin qu’ils soient facilement manipulables. Éviter 
les matériaux toxiques.
- Temps : minimiser le nombre d’éléments et de fixa-
tions et s’arranger pour rendre possible le démontage 
en parallèle.

comité de rédaction : atelier d’architecture autogérée 
(Constantin Petcou, Doina Petrescu, Nolwenn Marchand, 
Cécile Frappat, Louis Coulange, Florian Huyghe)
Conception graphique  : Anne Desrivières
Réalisation : aaa
www.urbantactics.org
aaa.contact@gmail.com

«Les déchets du bâtiment de la construction et des travaux publics représentent 359 millions de tonnes en 2006» Ministère de l’Ecologie, de l’Energie, du Développement durable et de la Mer

3-Opportunités de formation

D’une manière générale, l’économie sociale, qui 
intègre d’autres valeurs que le strict profit, semble 
mieux convenir aux activités de réemploi que 
l’économie de marché traditionnelle. En ce sens, 
s’inscrire dans ce contexte implique de travailler 
avec des personnes peu qualifiées ou en cours 
de qualification. Il est alors intéressant que les 
opérations à effectuer sur les matériaux mis en 
vente (nettoyage, mise en œuvre, certification, 
etc) puissent être formatrices et générer des apti-
tudes valorisantes.

4-Avantages de la spécialisation

En ce qui concerne la vente de matériaux d’oc-
casion, une entreprise qui trouve une niche 
spécialisée sur le marché acquiert en général 
plus de stabilité qu’une entreprise qui tente 
de proposer une offre excessivement large. 

Le concept de «supermarché»  des déchets de 
construction n’est bien sûr pas à prendre au 
premier degré. Ce n’est pas une position viable 
pour une entreprise de réemploi. 
Prenons par exemple l’entreprise allemande 
BEL, qui se proposait d’établir un magasin de 
déchets de démolition. Malgré d’importants 
soutiens f inanciers extérieurs, celle-ci est 
rapidement tombée en faillite. L’une des rai-
sons de cet échec provient de leur ambition à 
diversifier les produits à vendre. Cela a conduit 
à des stocks ingérables (l’accumulation des 
biens allait beaucoup plus vite que la vente de 
ceux-ci). 
A l’inverse, l’entreprise belge Aremat s’est spé-
cialisée dans la vente de portes à panneaux 
anciennes. Son offre est considérable mais 
limitée à ce produit. Elle propose à sa clientèle 
certains services, comme la mise aux dimen-
sions standard, mais de manière sous-traitée. 
La stratégie de spécialisation a permis à Aremat 
d’être économiquement viable.
L’association anglaise Community RePaint 
s’est spécialisée dans le réemploi de pein-
ture, qu’elle adresse exclusivement au secteur 
associatif. Le fait de travailler avec un public 
restreint permet à Community RePaint de col-
laborer avec de gros fabricants de peinture, qui 
acceptent de leur offrir leurs produits en liqui-
dation dans la mesure où ils ont la certitude 
que ceux-ci n’iront pas alimenter un marché 
parallèle et concurrentiel – par ailleurs, en s’en 
débarrassant de cette manière, ils s’épargnent 
également les frais de recyclage fort élevés. Les 
secteurs de l’aménagement de bureaux, des 
manifestations culturelles, ou de l’événemen-
tiel constituent également des pistes porteuses 
pour une spécialisation potentielle.

5-Le cadre légal

La législation en vigueur peut fortement encou-
rager les pratiques de réemploi.
L’association The Reuse People met en avant les 
avantages fiscaux de la déconstruction par rap-
port à la démolition. En effet, dans le cas d’une 
déconstruction de bâtiment, le propriétaire fait 
un don d’une certaine valeur à l’association. Or 
celui-ci est déductible fiscalement, de sorte que 
les coûts totaux de l’opération s’avèrent moins 
élevés qu’avec une démolition standard - qui 
prend pourtant moins de temps et de main-
d’oeuvre.
Pour leur prochain « plan des déchets » de la 
Région de Bruxelles Capitale, l’administration 
Bruxelloise a mis en place l’obligation, pour 
des édifices dépassant une certaine taille, et 
ceci avant que la démolition ne commence, de 
procéder à un inventaire des matériaux conte-
nus dans les bâtiments. Cette mesure sert aussi 
bien les intérêts des entrepreneurs en démoli-
tion, qui anticipent par exemple la présence de 
produits dangereux (amiante), mais également 
les intérêts d’un éventuel secteur du réemploi 
qui possèderait ainsi une vision assez précise 
de ce qu’il peut escompter récupérer dans un 
bâtiment.

     « On peut observer, 
par exemple, une indus-
trie utilisant du polypro-
pylène. Si le prix du baril 
dépasse 80 dollars, 
l’entreprise le recycle. Si 
le prix du baril passe au 
dessous de 80 dollars, 
l’entreprise ne le recycle 
plus. Le cours des matiè-
res premières a une 
énorme influence sur les 
pratiques de recyclage.»

Lionel Devlieger

Entreprise de réemploi à écono-

Plus d’infos : The Reuse People: http://thereuse-
people.org - 2012 architecten: http://www.2012architecten.
nl/temporary/home.html - Bouwcarroussel: http://www.
bouwcarrousel.nl/ - BioRegional: http://www.bioregional.
com/ - Community Repaint: http://www.communityrepaint.
org.uk/ - Sites web de vente aux enchères : www.ebay.fr, 
www.secondemain.be, www.kapaza.be - Design for Decons-
truction: étude de Paola Passi téléchargeable sur http://
greenbuilding.ca/iisbe/gbpn/documents/policies/research/
classification_prod_for_re-use-sassi.pdf

ROTOR - installation temporaire conçue à partir de matériaux réemployés - centre d’art Les Brigittines - Bruxelles

«LA POUBELLE ET L’ARCHITECTE, vers le réemploi des 
matériaux», Jean-Marc Huygen, éd. Actes Sud,2008

«CONSTRUIRE AUTREMENT, Comment faire ?», Patrick 
Bouchain, éd. Actes Sud, 2006

 « WASTE BANKS » (banques de dechets)

Les Waste Banks sont des activités d’offre et de demande 
de matériaux d’occasion par le biais de sites web. Des 
particuliers « postent », avec un certain protocole, des 
offres de déchets de construction. 

Contrairement à  ebay, qui est beaucoup plus général, 
ce moyen d’échange est lié au territoire, c’est à dire que 
le matériau est listé par rapport à la distance à parcourir 
pour l’acquérir. Le stockage est chez le particulier. Il y  a 
aussi un aspect social. Cela peut être une alternative 
intéressante au modèle de supermarché de matériaux 
d’occasion. 


